SVR LES LO- 
VANGES, MALADIE ET 


GVERISON, DE TRESHAPT1, TRES- 
PPISSANT ET TRE SETFEMFT 
Seigwernr, Mefſire Gr orGs Ds VIiiLlIkss, 
Cormpte Marquis & Duc ae Buckingham, 

Grand Admiral & Grand Eſcuyjer dn Roy 
a Angleterre: 


Ode, 


PAR IEAN DALARY Aduo- 


cat au Parlement deThoulouſe, Autheur de Pabregue 
des longues Eſtzudes, monſtrant dans peu de temps les 
deux perfeCtions du ſcauoir, qui confiftent a diſcourir 
des plus beaux ſutets, & abien coucher par eſcric 
&a faire des Oewres, par I'inuention de 
ſon Art, qui la conſtrain& de quit- 
ter Ja France et ſes biens, pax 
FEnuieet la Calumnie 
des Iefuites. 


" 
CO OBOKOMOSONO 


Ode. 


" TOmbien que monArt uray mespriſe 
Celluy des vers, comme mentenr, 
En relleuant mon entreprij: £ 
A former un grand Orateur : 
Buckingham, voitrerenommee 
Des mains 42 la yertu ſemee, 
Aux quatre enaroifts de | pniuers, 
M attire aux filles de Memoire, 
Pour changer lafablz des vers, 
En-voſtre-oeritable gloire. 
Sivoſtre los ne les aſſeure, 
On les croiramal aſſeures, 
"Pour donner des vers meſeures, 
A rvos merites [ans meſenre : 
Ez encore ces vers nombreiux, 
Ne /cauroint pas comprenare cn enx, 
Vos Vertu [ans nombre,Q& leur vaine, 
"Pour couler d'un ſtyle plus dous, 
Youldroint auoir de Mc|pomene, 
La douceur qu'ils louent en vous : 
Mart; Ceſteux, qui font que nous ſommes, 
Pareils ala Diuinite: 
” & 


&) 
Et qui donnent aux plu grands hommes, 
Lepris de I Immortalite.: 

Ceſt d eux qu Apollon enuironne 
Les fronts,que la gloire couronne, 
L honneur eſt confit dans leur miel, 
| Ilsvontannnobl: fant les races, 
Et coulent des graces du Ciel, 
Et ceux cy du Ciel de D03graces.. 
La ſeule veriu qui ralſemble, 
En vous la gloire et le bonbeur, 
Vous acquiert beaucoup plus 4 honneuy, 
Puene fort vos honneurs enſemble: - 
(,e ſont des preſens 4'utr grand Roy: 
Pour le loyer de woſtre Foy, 
Etn ares par ſes benefices, 
Tant d 5onneus en vous rama7es 
242 ar ploire par -o08 ſeruices, 
Qs ne ſcauroit lou 'r alles : 
D auoir la ge en lame efcrite, 
Ettoutes les perfeftions, 
Pour micux poſſeaer le merite, 
C eſt le but de vos aflions : 
Vi oſtre Eſprit ne l cat faire homniage,: 
Qu aux v2rius, dont il eſt Fimage, 
Car vous loges,oftant. oainqueur, 
Des paſſions filles dublaſme, | 
EI bumanite aans le cor, | 


G) 
Et la diuinite dans ame: 
Voſtre ame # eſt ric que ſageſſe, . 

Voſtre Ejprit que diuinite, 

Votre coeur que benignite, 

Ny -voſtre main rien que largeſſe : 

(, eux qui vont gouſtant les douceuys, 

De adiuin meſtter des neuf Seu s, 

Lors que leur Muſe ous eſtraine, 

Ont de voureſor pour treſor, 

Changeant leur flewye d Hypocrene, 

Enron Pattole et flee dor: 
IL bonneur qui de ſa ſainfte flame, 

Eprit -voſtre cur genercus, 

Vous arendu Fame de Fame, 

D'un Roy ſcauant of valeutenur 1 

Tout ce que ſon defir commend, 

Voſtre wvolonte le demende, 

Ett0us deux pour vn ſeul contes, 

Il nepent ence quil aſpire, 

Defirer que vos volomes, 

Car vous Voules ce quil deſire : 
(jt Ia fleur de voſtre eſperence, 

C*eſþ le fruift de voſtredefir, 

(, eſt le Ciel de woſtre plaifr, 

C'eſt Tancre dervoſtre aſſeurence 

(, eſt Ie Temple de vos honneurs 

C eſt I Eſtoille de cyos bonbeurs, 

A * 


(6) -* 
Ceſt le Soleil qui you en flame, 
Et vos yeux natans aattre our, 
L'amour ſeroit pluſtoſt ſans ame, 
Que Voſire ame ſans [0r amour. 

Son amitte fi fort :mprainf: 
Dans voſtre ame, en toute candeur, 
Ne ſe nourrit que de Ia craintte, 
Et aureſpett de ſa grandeur : 
Ce qui laren1pim aſurce, 
Car elle eſt f bien meſeurez, 
Aux loix a2 la diſcretion, 
Quelle wemploye ſa puiſſence, 
Auec cone humble affettion, 
Q:e pour luy rendre obeyſſence. 

Plufieurs ayment plus Ia Couronne, 
Et le ſceptre a'un puiſ)ant Roy, 
Ayans Pambition pour loy, 

Os ils ne chertſent ſa perſonne - 
Vous vn Phentx enloyaute, 
N aymes pas tant ſaroyaute, 
Que /ongrand Eſprit,quonremarque, 
N'auol 14may eu de Yainqueur, 
Et quand il nz feroit Monarque, 
11 le ſeroit ds Yoſtre Cur. 

Vous ne pounes ſeruir ls Pere, 
D'un los eternel reueſtn, 
Sans aymer I: fils, quwon eſpere 


7) 
- Eftre heritier de ſa vertn : 
Bien que Vous ſeruies aauantage 
Le Pere,/on amour partage, 
L'ardent coeur de yoſtre amitie, 
Car leurs mocurs & hun eurs eſgalles, 
Vous en faitt donner 1a moitie, 
Aſonfils, Le Prince\de Galles, 
C'eſt amour qui yow ſert de vie, 
Doibt durer malgre letreſpas, 
* Eſtant fort, qu'il ne doibt pas 
Ceder au combat de Penuic * 
L a malice auectount ſos fiel, 
A beau couurir ce djuinCiel, 
Des noirs nuages du menſonge, 
Le iour ae voſtre integrite, 
Les diffipe comme con faux ſonge. 
Des rays de de ſa fidelite : 

Ceux qui vouldroint de V Angleterre, 
Quils redoubtent pour ſes valeurs, 
Croiſtre les bornes de leur Terre, 
oui doibt Sacroiſire con tour des leurs : 
Quoy que leur laſcheteſe vante, 

J fore grand Coeur les eſpouuente, 
C eſt Lancre pour les acrocher, 
Voſtre prudence eſt leur orage, 

Et wvoſtre conſeil, le rocher, 
Ou ils doibuent faire naufrage. 


(8) 

Le venin de leur perfidie, 

En infeftant d'un faux rapport 

Le Roy, woſtre ame U cher ſupport, 

A cauſe voſtre maladie : 

Mat: vom U Aſtre de leuy malheur, 

Leur inſives plus dedoulcur, 

Car s ils vous ont donne la fieure, 

Voſtre nom honorablement, 

Enfente dans ces coeurs de Licure, 

La fiebure d un grand tremblement : 
11s craignent que leurs Tyrannies, 

Ne recoiu-nt le frein des loix, 

Des mains de -vos forces cronies, 

Auec Faudace des Anglois: 

O55 ils nerendent a leurs eſpezs, 

Les places quils ont p[urpezs, 

Bien que leur orguetl s obſtinat, 

Du fields F Iniuſtice meſme, 

D occuper le Palatinar, 

Et le Royaume de Boheme: 

Ils redoubtent que la tempeſte 
Du vent, que leur bouche a donne, 
D'un -vengeur fouldre enuironne, 
Nevienne a fonare ſur leur teſte : 
Que ce rent guide les roaiſſeaux 


Des Anglois, pour metsre a MOureeaus 


Les leurs, delenr i ire allumee, 


T2. 
Contre con autre ) 2omedon, 
Payant ce vendeur de fumee, 
De} esclat fumenx du Canon 
Vous acqueres C eſt aduantage, 
Deces Enuieux combatu, 
Que leur hayne acroiſt dauantage, 
L'eStime de voſtre verts : 
Les grandes vertus [ont ſumies, 
De [ombre des grandes enuies, 
Votre los qui les faift pecher, 
Faitt bien cognoiſtre leur manie, 
Mat, il ne peut pas empeſcher, 
La poiſon de leur Calomnie : 
Ce Prince qui neſt que prudence, 
Et qui peſe tout ſagement, 
Ponr ne donner ſon iugement, 
Aux regrets de larepentence, 
Cognoiſt bien d'un efprit royal, 
Que vous luy eſtes treſloyal, 
Et que ces Renards de camtelle, 
(Afin quilwenrecouureontel) 
Voudroint par leur hayne mortelle, 
Perare'c eſt amour immortel : 
Auſſy remply de faſcherie, 
De le croire þ hors de ſoy, 
Quil creuſt plus a leur tromperte, 
Qu il ne croiſt pas a voſtre foy : 


Comme 


(to) 0 


Comme con Aſtre d heureux ang IE 


[I vour a Vveudun doux Vilage,. 
Qui cachoit ſon affliftion, , _ 
Vous donnant en ſon dueil. extreme, + 
Ladouce conſolation, 
Dontil auoit beſoing luyme/me : 

O que la fiebure et Ia detreſſe, 
Out 0014 agitoit de ſes flots,. 
As gita [a voix de ſanglots, 
Er fendit ſon coeur detriſteſſe: 
Voſtre mal Feuſt mis au Cercucil, 
Et Feuſt enterre dans ſon dueil, 
W eſtott que ce dzuin Monarque, 
( Dont le los eft auCiel eſerit,) 
Eſt exempt des loix de la Parque, 
Acauſe qu il weſt rien qu Eſprit. 

Vous aues treuue le remeae 
De vos doulenrs, dans les diſcords., 
Le bien que -voſtre ame poſſede, 
Chaſſant le mal de vojtre Corps : 
Non: lz? Roy 0& woſtre amour ſatnfe, 
Semble changer ce mal enfainFte, 
yoſtre Coeur loge dans ſon ſein, 
out fattt que le ſens perſuade, 
Oue pur, que ce Prince eftoit ſain, 
Vous ne:pounies eſtre malade : 
Viies doncques malgre FEnue,. 


(11) 


Auec tant de contentement, 
Quelle ayt pour immortel tourment, 
L heur de voſtre immortelle vie : 
Vives pour le Roy, voſtre apuy, 
Qui cvit en vous, et vous en luy, 
V:ues pour toute I Angleterre, 
Sans eſtre iamat abathu, 

Et pour Honneur,qui woit enterre 
"Par Fame de rvoſtreVertn. 


Audict Setgneur 
SONNET. 


- Duc, grand de forrune,ct plus grand'de prudece, 
le ne ſcay 1 iedoijbs,plus louer lebonheur, 
Quai vous rend reluifant de richeſſe et dhonneur, 

Qae la Vertu quifaicten yous farelidence: 

Mais non:celt la Vertu,aucc plus deuidence;, 
Qui vous a fagement choiſ1 pour Gouuerneur, 
Le meritc infini,de vos biens le donneur, 
Les vous faict meriter en plus grand'abondence: 

La Fortuncelt meuable,cra ſonapperit, 
Fatt aun petit vn grand, ct d'un grand vn petit, 
Elle ourdit le bonheur, eten coupe latrame : 

Mais elle ne peut nuirea voſtre jugement, 
Daurant que la Vertu,quiloge dans voltre ame, 
Larend conſtente en yous, etfans nulchangement. 


/% 


